
Verneuil, le 17 mars 2020  
Saint Patrick 

Chers paroissiens, 
 
Même si un message téléphonique serait plus approprié, vous comprendrez que le 
mail va nous rendre service dans les semaines qui viennent.  

Ma pensée et ma prière vous rejoignent, dans la célébration quotidienne de la messe et le chapelet. 
Je porte ceux d’entre vous qui ne vont plus recevoir de visites, notamment dans les hôpitaux ou maisons 
de retraite, tout le personnel soignant et médical et maintenant les forces de l’ordre, une nouvelle fois 
sollicitées. Ma gratitude est grande ! 
Et je pense aussi aux jeunes « privés » d’école ou de collège ou de lycées, voire d’études… et aux 
familles, qui doivent trouver des solutions acrobatiques pour conjuguer les divers aspects de cette situation 
sanitaire pour le moins inédite. 
 
Hier soir, lundi 16 mars, le Président de la République nous annonçait, pour des raisons sanitaires 
évidentes, la nécessité de rester au maximum chez soi, pour faire la guerre à ce virus. 
Je peux vous témoigner, ayant un de mes frères (avec son épouse) à Milan pour des raisons 
professionnelles depuis presque 4 ans, que le confinement (osons le mot) est une épreuve, une privation 
ressentie de liberté, même si on a peu l’habitude de sortir de chez soi. 
 
Notre premier devoir de citoyens et aussi de baptisés est de respecter cette consigne, rappelée et 
déclinée par notre évêque dans les messages de ce WE.  
Nous sommes les gardiens de nos frères, et cette dimension (parfois oubliée ou mise de côté) de notre 
existence a le mérite de resurgir dans cette épidémie.  
L’autre, le voisin, le collègue, n’est pas d’abord un concurrent. Jésus Christ est mort et ressuscité aussi pour 
lui ! Cela fait partie de notre foi chrétienne. Et cette foi va nous aider à vivre ce confinement. 
Ce temps de confinement nous renvoie inévitablement à une expérience de pauvreté, de désert, comme 
le peuple hébreu esclave en Égypte, comme Jésus tenté par Satan au désert. 
 
Nous arrivons ce jeudi, qui sera aussi la fête de Saint Joseph, à la Mi-Carême. C’est le moment de 
regarder ces 20 premiers jours… et de poursuivre la route pour les 20 suivants. 
Quoiqu’à la mi-carême, c’est au mercredi des cendres que je voudrai revenir. Avec les 3 piliers, prière, 
pénitence/jeûne ; aumône/partage. 
 
Nous entendions ce jour-là le prophète Joël nous dire « revenez à Dieu de tout votre coeur » ! 
Le vrai sens du carême, et là, nous n’avons plus d’échappatoire depuis ce mardi midi, c’est de nous 
rapprocher de Dieu et de renouveler notre adhésion confiante à l’Evangile. Souvenez-vous, ce matin du 
26 février, quelques flocons tombaient à Rugles et nous entendions, comme le soir à la Madeleine, ces 
paroles : Convertissez-vous et croyez à l’Evangile. 
 
Convertissez-vous ! 
La conversion consiste dans ce retour vers le Seigneur qui nous aime tant. Pour cela, nous devons nous 
débarrasser de ce qui est superflu, superficiel, à commencer par la volonté d’être remarqué des autres.  
Cette épidémie nous met devant des scènes surprenantes dans les magasins (que l’on peut expliquer par 
la peur, le déni d’une telle situation et non comme je l’entendais dans un magasin : « on dirait la fin du 
monde » ! j’ai pu répondre : « si c’est la fin du monde, à quoi sert de faire des provisions… Il s’agit de 
la fin d’un monde, oui… ». Tentons de répondre chacun quel monde nous désirons, quelle place nous 
laissons au Seigneur Jésus et aux autres dans ce monde que nous souhaitons. C’est une nouvelle façon de 
réfléchir au superficiel, surperflu ou à l’essentiel de nos vies. 
Il est trop tôt, dans l’épreuve, pour analyser les responsabilités de/dans l’épidémie actuelle…  
Comme nous avons un peu plus de temps, ou plus exactement un temps autrement rythmé (car les journées 
auront toujours et seulement 24 h 🙂), nous pouvons être sensibles/attentifs aux diverses réactions, 

informations qui nous parviennent grâce aux média. 
 
Croyez à l’Evangile ! 
Le cœur de l’Evangile, c’est ce vers quoi nous marchons pendant les 
40 jours de Carême, vers la célébration de la Passion, de la mort et 
de la Résurrection de Jésus.  



Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, Il les aima 
jusqu’au bout (Jn 13,1). 
Je ne doute pas un seul instant de l’amour de Jésus, un amour 
jusqu’au bout, jusqu’à la fin (sa mort sur la croix), un amour 
extrême pour chacun de nous… maintenant, dans cette période 
que nous traversons et qui vous prive aussi de la présence 
eucharistique de Jésus. 

Nous devons trouver de nouvelles façons de prier, autre que la messe du dimanche. Dimanche dernier, 
plusieurs ont pu venir prier et adorer Jésus-Eucharistie. Cette prière n’est pas évidente, mais si belle, si 
simple. Dieu est là, et cela suffit !  
Nos églises restent ouvertes pour l’instant, on peut y rentrer jusque 20 personnes en même temps, en 
gardant les distances sanitaires. Profitons d’un tour en ville pour les courses ou pour faire un peu 
d’exercice physique pour entrer dans l’église, et prier un peu. Cet acte de foi ravive notre foi en 
l’Eucharistie. 
 
Je vous encourage aussi à lire en continu un des 4 Evangiles et à faire vôtre les questions, les demandes, 
les remarques des disciples de Jésus… parler avec Jésus en lui disant « tu », c’est une vraie prière ! 
 

' La prière est la force du chrétien et de toute personne croyante. Dans la 
faiblesse et dans la fragilité de notre vie, nous pouvons nous adresser à Dieu avec 
une confiance de fils et entrer en communion avec Lui. Face à tant de blessures qui 
nous font mal et qui pourraient endurcir notre cœur, nous sommes appelés à 
plonger dans la mer de la prière, qui est la mer de l’amour infini de Dieu, pour 
goûter sa tendresse. Le Carême est un temps de prière, de prière plus intense, plus 
prolongée, plus assidue, plus capable de se charger des nécessités de nos frères ; 
une prière d’intercession, pour intercéder devant Dieu pour les nombreuses 
situations de pauvreté et de souffrance (Pape François, cendres, 5 mars 2014) 

 
Nous voyons le lien entre jeûne/conversion, prière et partage/aumône. Ce carême sera singulier dans 
notre histoire. Nous portons devant le Seigneur et la Vierge bénie, sa Mère, ceux qui souffrent, ceux qui 
meurent, ceux qui les soignent, les protègent. 
 
En vous appuyant sur les prières déjà adressées par mail, je vous invite à réciter le Credo chaque matin.  
Je vais tenter de vous adresser d’ici Pâques quelques pistes pour approfondir le coeur de notre foi, sans 
savoir très bien quand nous pourrons de nouveau nous rassembler pour célébrer ce mystère de la foi, 
Jésus mort et ressuscité, vivant et vivifiant par le don de son Esprit saint, dans la sainte Eucharistie. 
 
Retrouvons la joie de la prière personnelle, dans le secret, mais aussi de la prière en famille, ou par 
téléphone entre amis. 
Je vous invite à m’adresser par mail ou SMS des intentions de prière que je présenterai chaque jour 
au Seigneur à la messe.  
Si souvent, vous me demandez de prier pour tel ou tel. Vous le faites entre 2 portes, à la fin d’une 
rencontre, dans un magasin ou encore quand je vous visite ou déjeune chez vous. Merci de votre confiance. 
Ces intentions nourrissent ma prière et manifestent aussi votre foi en l’Esprit saint qui a fait de moi un 
prêtre, votre curé depuis plusieurs mois maintenant.  
 
Jeudi, nous fêterons saint Joseph, gardien de l’Eglise. Vendredi, je vous adresserai une méditation du 
chemin de croix. Pour le vivre à la maison, devant une croix ! 
 
Comme le disait saint Paul dans la deuxième lettre aux Corinthiens, le mercredi des cendres, voici le 
temps favorable, voici le jour du salut (2 Co 6). 
Ce temps que nous vivons, même compliqué, est celui qui nous est donné pour revenir au Seigneur de tout 
notre cœur ! Ensemble, autrement, dans la prière qui nous fait sentir que nous sommes enfants de Dieu et 
gardiens de nos frères, montons vers Jérusalem. 
 
Avec mon amitié sacerdotale et la joie de vous servir, vraiment autrement en ce carême 2020 
 

Père Jérôme 


